
Hier soir, à l’occasion du match Maroc-France, plusieurs dizaines de militants 
nationalistes, armés et cagoulés, ont déferlé dans les rues de Montpellier dans 
le but d’agresser des supporters du Maroc. 

Quelques minutes avant la fin du match, et alors que les supporters de l’équipe 
de France et du Maroc font la fête ensemble, des nervis d’extrême droite des nervis d’extrême droite 
montent sur la statue des Trois Grâces et commencent les provocations en montent sur la statue des Trois Grâces et commencent les provocations en 
scandant des chants racistesscandant des chants racistes.  Loin d’être de simples débordements de suppor-
ters, leur but était clairement de mener à l’émeute sur la Place de la Comédie. 
D’ailleurs, d’après leurs appels et leurs revendications sur les réseaux sociaux, 
nous comprenons que leurs actions étaient préméditées et coordonnées avec 
d’autres villes en France. 

Selon nos informations, des membres de Jeunes d’Oc, ex-Génération Iden-des membres de Jeunes d’Oc, ex-Génération Iden-
titaire, avec l’appui d’autres groupuscules nationalistes locaux et de la ligue titaire, avec l’appui d’autres groupuscules nationalistes locaux et de la ligue 
du midi, anticipaient déjà en début de soirée les attaques racistesdu midi, anticipaient déjà en début de soirée les attaques racistes. Plusieurs 
blessés ont été recensés et les agressions ont été revendiquées sur le canal 
d’information néo-nazi “Ouest Casual”. 
Le contexte national est similaire : dans plusieurs villes les groupuscules vio-
lents sont sortis, gâchant la fête en agressant des supporters du maroc et de 
la france, comme à Lyon où ils étaient une cinquantaine de militants identi-une cinquantaine de militants identi-
taires arméstaires armés. A Paris, ce sont quarante militants d’extrême droite sur-armés 
qui ont été interpellés avant leur arrivée sur les Champs Elysées, avec une vo-
lonté évidente de passer à l’action. A Strasbourg et Annecy les groupuscules 
revendiquent également leur présence. 

Ces évènements interviennent dans un contexte local très tendu depuis plu-
sieurs mois : attaques de locaux associatifs et syndicaux, intimidations et 
agressions à l’encontre de militants syndicalistes et politiques. L’extrême 
droite n’hésite plus à parader à visage découvert dans la ville et passe mainte-
nant aux ratonnades racistes.

À Montpellier, nous connaissons déjà bien leur volonté et leur capacité à user 
de violence. L’organisation des violences d’hier soir n’ont rien à envier à l’at-
taque du commando d’extrême droite contre la fac de droit en 2018. 

Nous ne les laisserons pas prendre le contrôle de notre ville, Nous ne les laisserons pas prendre le contrôle de notre ville, 
leurs idées et leurs organisations n’ont pas leurs places dans leurs idées et leurs organisations n’ont pas leurs places dans 

nos rues !nos rues !

Emeute, violence, haine : à Montpellier,
l’extrême droite gâche la fête


